
RRaappppoorrtt   tteecchhnniiqquuee  22000066  

ddee  llÕÕoorrggaannee  ddee  ccoonnttrr™™llee  TTKK--SSEENNSS

ÇÇRRŽŽccuuppŽŽrraatt iioonn  aassssuurrŽŽee!!ÈÈ



2

Sommaire
Nouvelle augmentation des quantitŽs dÕappar eils traitŽs 3

Les commer ces, une importante fili•r e de collecte 8

DŽpollution des appar eils: un dŽfi permanent 9

Ð Batteries et condensateurs 9
Ð Huile, CFC et mŽlanges HC 10
Ð Mercure et autres mŽtaux lourds 11

Situation du r ecyclage en Suisse par rapport aux autr es pays eur opŽens 13

ActivitŽs du TK-SENS: polyvalence et rigueur de mise 16

L'organe de contr™le technique formule les exigences

de rŽcupŽration et dŽtermine le syst•me de contr™le et

le mode dÕŽtablissement de rapports. Ses experts dŽ-

livrent les licences aux rŽcupŽrateurs et effectuent des

audits sur site en vue dÕŽvaluer leurs prestations de rŽ-

cupŽration. Ils contr™lent les dŽclarations de flux de

mati•r es et vŽrifient si les entreprises inspectŽes satis-

font aux exigences, en particulier en ce qui concer ne le

retrait des substances polluantes et le traitement dans

le respect de l'envir onnement. Ils rŽdigent Žgalement le

rapport technique annuel ˆ l'intention du Conseil de

fondation. Enfin, ils exŽcutent divers mandats au sein

de groupes de travail du WEEE Forum.
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En 2006, pr•s de 100 000 tonnes dÕappareils Žlectriques

ou Žlectroniques hors dÕusage ont ŽtŽ traitŽes par 

34 entreprises de rŽcupŽration licenciŽes. Parmi celles-

ci, sept disposent dÕune licence de rŽcupŽrateur de sour-

ces lumineuses et deux dÕune licence de rŽcupŽrateur 

dÕappareils de rŽfrigŽration. Treize dÕentre elles bŽnŽfi-

cient encore dÕinstallations de traitement mŽcanique des

appareils Žlectriques ou Žlectroniques. Enfin, quatorze

dÕentre elles sont spŽcialisŽes dans le prŽ-traitement et

le dŽmontage manuel. Parmi les entreprises actives dans

le recyclage des sources lumineuses, deux sont situŽes

en Allemagne et une en France. Une nouvelle entreprise

a en outre acquis la licence de rŽcupŽrateur de sources

lumineuses au cours de lÕexercice 2006.

Les quantitŽs dÕappareils Žlectriques ou Žlectroniques

hors dÕusage restituŽs ont une nouvelle fois largement

dŽpassŽ nos attentes. Tandis que le poids unitaire des

nouveaux appareils mis sur le marchŽ ne cesse de dimi-

nuer et que le marchŽ de certaines catŽgories dÕappa-

reils arrive ˆ saturation, la quantitŽ (en tonnes) des ap-

pareils ˆ rŽcupŽrer a nettement augmentŽ, et cela pour

la quatri•me annŽe consŽcutive depuis lÕintroduction

de la taxe anticipŽe de recyclage (TAR). Par rapport aux

annŽes 2004 (+ 9%) et 2005 (+ 6 %), lÕannŽe 2006 prŽ-

sente une hausse remarquable de 20 %. La valeur sta-

tistique du poids par pi•ce, en particulier celle des ap -

pareils de rŽfrigŽration et des gros ŽlectromŽnagers, a

pour la premi•r e fois dž •tr e adaptŽe ˆ la vŽritable Žvo-

lution du marchŽ des appareils hors dÕusage en 2006. Si

lÕon consid•re que 4 % de lÕaugmentation prŽcitŽe est

due au correctif apportŽ au poids unitair e, lÕaccroisse-

ment rŽel de la quantitŽ globale sÕŽl•ve ˆ 16%. En chif -

fres absolus, cela correspond ˆ une augmentation de

82 500 tonnes en 2005 ˆ 98 700 tonnes en 2006.

Situation par rapport aux attentes

NNoouuvveellllee  aauuggmmeennttaatt iioonn  ddeess  qquuaanntt iittŽŽss  ddÕÕaappppaarreeiillss  tt rraaiittŽŽss
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NNoouuvveellllee  aauuggmmeennttaatt iioonn  ddeess  qquuaanntt iittŽŽss  ddÕÕaappppaarreeiillss  tt rraaiittŽŽss

Tab. 1 QuantitŽ totale dÕappareils Žlectriques ou Žlectr oniques traitŽs en Suisse (en tonnes)

Nombre App. de
de Gros rŽfrigŽration, Petits Fractions

rŽcupŽ- Žlectro- de congŽla- appareils Appareils Sources dÕapp. App. non
AnnŽe rateurs mŽna- tion et de Žlec- Žlectro- lumi- provenant soumis ˆ

SENS gers climatisation triques niques neuses de tiers lÕOREA Total
2000 20 9 600 6 900 19 800 2 500 38 800
2001 20 9 600 6 700 17 500 4 300 38 100
2002 18 5 600 6 400 22 300 1 300 34 600
2003 27 14 600 11 600 5 400 30 200 9 000 800 71 600
2004 28 18 146 13 109 7 500 33 700 3 567 1 777 77 800
2005 33 19 100 11 400 9 300 37 200 420 2 3 200 1 880 82 500
2006 34 23 400 14 000 10 700 41 800 1 100 3 500 4 200 98 700

Evolution par rapport ˆ 2005
+3 % +23 % +23 % +15 % +12 % +9 % 3 +9 % +123 % +20 %

Due au correctif du poids unitair e
12 % 7 % 0 % 0 % 0 % 0 % 0 % 4 %

1 Les quantitŽs nÕont pu •tre inventoriŽes cette annŽe-lˆ en raison d'un changement dans le mode de collecte des donnŽes.
2 Les quantitŽs de 2005 correspondent aux quantitŽs traitŽes en cinq mois, soit d•s lÕintroduction de la TAR au 1er aožt 2005.
3 Les chiffres de 2005 (aožt ˆ dŽcembr e) ont ŽtŽ extrapolŽs ˆ douze mois pour le calcul de lÕŽvolution.

En ce qui concerne les gros ŽlectromŽnagers, 12% de

lÕaccroissement des quantitŽs sont dus au corr ectif 

effectuŽ sur les poids unitaires. La moitiŽ environ des

entreprises de rŽcupŽration rŽpertorient les lave-linge,

cuisini•r es et lave-vaisselle quÕelles traitent par leur

nombre plut™t que par leur poids. Le poids de ces 

appareils doit par consŽquent •tr e estimŽ pour ensuite

•tr e intŽgrŽ ˆ la statistique globale. Le poids par pi•ce

admis jusquÕici (45kg) correspond plut™t au poids des

appareils actuellement sur le marchŽ. La vŽrification

par le poids moyen des appar eils ˆ rŽcupŽrer en 2006

a cependant dŽmontrŽ que ces appareils, et en parti-

culier les lave-linge, sont nettement plus lour ds. Un

poids moyen reprŽsentatif de 61 kg par appareil a ŽtŽ

dŽterminŽ pour lÕannŽe 2006. LÕaugmentation rŽsultant

de ce correctif mŽthodologique sÕŽl•ve ˆ environ 12 %.

Si lÕon ne prend pas en compte ce corr ectif, la crois-

sance rŽelle des gros ŽlectromŽnagers se monte ˆ 11 %.
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En ce qui concerne les appareils de rŽfrigŽration, 7 %

de lÕaugmentation totale (23%) par rapport ˆ lÕannŽe

prŽcŽdente tient au correctif apportŽ au poids unitair e

(de 42 ˆ 45 kg). LÕaugmentation sÕexplique avant tout

par le fait que les entreprises ont dž rŽduire les quanti-

tŽs dÕappareils stockŽs, en raison des inondations de

lÕŽtŽ 2005.

On sÕattend cependant ˆ un changement qualitatif du

marchŽ des appareils de rŽfrigŽration hors dÕusage au

cours des prochaines annŽes. Celui-ci est liŽ au renon-

cement, dans les annŽes nonante, ˆ lÕutilisation de cer-

tains produits nuisibles ˆ lÕenvironnement, notamment

de fluides frigorig•nes et de gaz pr opulseurs dans les

mousses isolantes. De plus, le principe par absorption

dŽveloppŽ par Sibir a ŽtŽ abandonnŽ ˆ la fin des an-

nŽes huitante.

Cette Žvolution est reprŽsentŽe schŽmatiquement et

de mani•r e simplifiŽe dans le tableau 2.

Tab. 2 Evolution des fluides frigorig•nes et des gaz pr opulseurs dans les mousses isolantes employŽs dans les
appareils de rŽfrigŽration mŽnagers rŽcents

Appareils ˆ compresseur Appareils ˆ absorption

Circuits rŽfrigŽrants jusquÕˆ la fin des annŽes 80 Compresseurs ˆ huile et Dispositif thermique 
CFC / HCFC ammoniaque-eau (brevet Sibir)

jusquÕen 1994 Arr•t de la pr oduction 
dÕappareils de rŽfrigŽration,

d•s 1995 Compresseurs ˆ huile et ˆ lÕexception de quelques
HC / en partie HFC produits de niche (pour le 

camping p. ex.)

Gaz propulseurs  jusquÕen 1994 CFC / HCFC CFC / HCFC 
dans les mousses
isolantes d•s 1995 Hydrocarbures (HC) Hydrocarbures (HC)
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Fig. 1 Evolution des types de fluides frigorig•nes et de gaz pr opulseurs sur le mar chŽ des appar eils hors dÕusage

Ces modifications ont dŽjˆ des rŽper cussions sur le

marchŽ actuel des appareils hors dÕusage. La figure 1

illustre lÕŽvolution des types dÕappareils traitŽs par les

entreprises de rŽcupŽration suisses. Une nette aug-

mentation de lÕutilisation des hydrocarbures (avant tout

du cyclopentane) comme gaz pr opulseurs dans les

mousses isolantes a ŽtŽ observŽe pour la premi•r e fois

en 2006. Ainsi 20 % de tous les appar eils de rŽfrigŽra-

tion traitŽs en 2006 Žtaient munis dÕune mousse iso-

lante exempte de CFC. Quant au taux des appareils

pourvus de fluides frigorig•nes de type hydr ocarbure,

il ne dŽpassait pas 11 %. Cela est dž ˆ lÕutilisation mo-

mentanŽe du R134a, un hydrocarbure fluorŽ qui nÕa

aucun effet nŽfaste sur lÕozone, mais qui contribue for-

tement ˆ lÕeffet de serre. Le taux dÕappareils de rŽfrigŽ-

ration ˆ absorption employant le mŽlange ammoniaque /

eau comme fluide frigorig•ne a baissŽ ˆ 6 %.

Par rapport ˆ lÕannŽe prŽcŽdente, une nette progres-

sion de la quantitŽ des petits appar eils Žlectriques 

traitŽs a une nouvelle fois ŽtŽ observŽe en 2006. RŽsul-

tat record, depuis lÕintroduction de la TAR, les quanti-

tŽs de petits ŽlectromŽnagers, jouets, outils et appa-

reils de bricolage, de jardinage et de loisirs rŽcupŽrŽs

ont augmentŽ de 15 % par rapport ˆ 2005.

LÕanalyse du panier-type de SENS fournit des informa-

tions quant ˆ la composition des appar eils remis ˆ la rŽ -

cupŽration (voir aussi lÕarticle se rapportant ˆ cette ana-

lyse dans le rapport dÕactivitŽ SENS de 2006).

Une croissance significative a aussi ŽtŽ notŽe au niveau

des appareils Žlectroniques relevant du domaine de

SWICO (Association Žconomique de la bureautique, de

lÕinformatique, de la tŽlŽmatique et de lÕorganisation).

La catŽgorie ÇFractions dÕappareils provenant de tiersÈ

figurant dans le tableau 1 et la figure 2 comprend les

appareils dŽpolluŽs, les mŽlanges mŽtaux-plastiques,

les c‰bles, les circuits imprimŽs et les cartouches de

toner provenant des commerces de matŽriaux usagŽs,

de lÕindustrie et de lÕartisanat ainsi que des fournis-

seurs nÕadhŽrant pas au syst•me de rŽcupŽration fi-

nancŽ par la TAR.
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Fig. 2 Evolution des quantitŽs dÕappar eils traitŽs en Suisse (en tonnes)

Le nombre de sources lumineuses rŽcupŽrŽes ne cesse

de cro”tre par rapport au premier exercice, en 2005.

LÕaccroissement de 9 % en 2006 a ŽtŽ calculŽ sur la

base dÕextrapolations, car la pŽriode dÕenqu•te 2005

est limitŽe ˆ cinq mois (pŽriode comprise entr e lÕentrŽe

en vigueur de la TAR au 1er aožt 2005 et la fin de lÕan-

nŽe). Par sources lumineuses, on entend toutes les lam-

pes ˆ dŽchar ge soumises ˆ la TAR, qui, en leur qualitŽ

de dŽchet spŽcial, requi•r ent une technique de rŽcupŽ-

ration particuli•r e. La majoritŽ des sources lumineuses

(90%) sont des tubes fluor escents rectilignes, le reste

Žtant constituŽ dÕampoules Žconomiques (environ 5 %,

aussi appelŽes lampes compactes fluorescentes), de

lampes ˆ dŽchar ge haute pression (5% du type de cel -

les utilisŽes pour lÕŽclairage des rues) et dÕautres sour-

ces lumineuses particuli•r es. Une part importante

(65%) des sources lumineuses a ŽtŽ recyclŽe en

Suisse; le reste a ŽtŽ acheminŽ vers lÕAllemagne et la

France. Tous les appareils Žlectriques ou Žlectroniques

qui ne figurent pas sur les listes de lÕOREA sont dŽ-

nommŽs ci- apr•s Çappareils non soumis ˆ lÕOREAÈ (cf.

tab. 1 et fig. 2). La majoritŽ de ces appareils provien-

nent des h™pitaux, de lÕindustrie et de lÕartisanat. Leurs

quantitŽs ont plus que doublŽ en lÕespace dÕune

annŽe. LÕŽvolution au cours des huit derni•r es annŽes

reprŽsentŽe ci-dessous (cf. fig. 2) met en Žvidence lÕef-

fet considŽrable de lÕintroduction de la TAR en 2003 sur

les petits appareils Žlectriques, les gros ŽlectromŽna-

gers et les appareils de rŽfrigŽration: les quantitŽs 

reprises sont en constante augmentation, toutes catŽ -

gories dÕappareils confondues. LÕobjectif de collecte

de 4 kg par habitant fixŽ par la dir ective DEEE, que les

pays membres de lÕUE doivent tous atteindre dÕici ˆ

2008, est aujourdÕhui dŽjˆ largement dŽpassŽ en

Suisse, o• il sÕŽl•ve ˆ 13 kg par habitant (base 2006: 

7 507 300 habitants).
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LLeess  ccoommmmeerrcceess,,  uunnee  iimmppoorrttaannttee  ff iill ii•• rree  ddee  ccoolllleeccttee

Les grands distributeurs, les cha”nes spŽcialisŽes et les

commerces spŽcialisŽs ou de dŽtail sont autant dÕim-

portants centr es de reprise pour les consommateurs.

La figure 3 reprŽsente lÕŽvolution des diffŽrentes fili•r es

de rŽcupŽration au cours des quatre derni•r es annŽes.

Les sources lumineuses sont remises de prŽfŽrence

aux centres de collecte SENS. Environ 10 % de tous les

appareils sont directement restituŽs aux entreprises de

rŽcupŽration.

Evolution des fili•res de rŽcupŽration
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DDŽŽppoolllluutt iioonn  ddeess  aappppaarreeiillss::  uunn  ddŽŽffii  ppeerrmmaanneenntt

LÕarticle 6 de lÕordonnance sur la restitution, la reprise et

lÕŽlimination des appareils Žlectriques et Žlectroniques

(OREA) dŽfinit les exigences en mati•re dÕŽlimination:

Ç...doit veiller en particulier ˆ ce que les composants

contenant une quantitŽ ŽlevŽe de polluants tels que les

accumulateurs au nickel-cadmium, les interrupteurs au

mercure, les condensateurs contenant des PCB et les

isolations thermiques contenant des CFC soient Žlimi -

nŽs sŽparŽment.È Les exigences en mati•re de dŽpollu-

tion, cÕest-ˆ-dire de retrait des substances polluantes,

ont ŽtŽ fixŽes avec encore plus de prŽcision dans les fi-

ches thŽmatiques relatives ˆ lÕOREA, dans les directives

et les annexes du contrat de rŽcupŽration SENS, ainsi

que dans lÕannexe II de la directive DEEE de lÕUE. Outre

les composants relativement rares qui contiennent des

substances radioactives ou de lÕamiante et les interrup-

teurs au mercure, ce sont avant tout les condensateurs,

de m•me que les piles et les accumulateurs dans les

gros ŽlectromŽnagers, les petits appareils Žlectriques et

les appareils Žlectroniques qui doivent •tr e dŽmontŽs et

rŽcupŽrŽs sŽparŽment. 

LÕorgane de contr™le technique SENS (TK-SENS) a Žla-

borŽ des indicateurs pour le retrait des substances pol -

luantes, qui sont reprŽsentŽs dans la figure 4. Ceux-ci

tiennent compte de lÕensemble des entreprises de rŽcu-

pŽration. Il sÕagit du poids des batteries ou des conden-

sateurs dŽmontŽs, rapportŽs ˆ la quantitŽ dÕappareils

traitŽs. La comptabilitŽ des mati•r es tenue par les entre-

prises fournit les donnŽes indispensables au calcul de

ces prŽcieux indicateurs. Cette mani•r e de procŽder

permet de compar er les valeurs spŽcifiques de lÕentre-

prise avec les valeurs moyennes. Gr‰ce ˆ ces indica-

teurs, il est possible ˆ la fois de suivr e la dŽpollution et

dÕŽvaluer les prestations des rŽcupŽrateurs. Si la quan-

titŽ de piles traitŽes en 2006 est en nette augmentation,

pour les condensateurs, la tendance ˆ la baisse dŽjˆ ob -

servŽe sÕest renforcŽe (cf. fig. 4). Les piles usagŽes reti-

rŽes sont acheminŽes vers la sociŽtŽ Batrec basŽe ˆ

Wimmis, o• elles sont transformŽes en nouvelles mati• -

res premi•r es. Les polluants contenus dans les conden -

sateurs sont ŽliminŽs par un traitement thermique.

Batteries et condensateurs
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Fig. 4 Indicateurs de dŽpollution
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La quantitŽ de fluide frigorig•ne rŽcupŽrŽe par appar eil

est restŽe ˆ peu pr•s constante au cours des der ni•r es

annŽes. Cela est dž au taux (12%) Žtonnamment faible

de circuits rŽfrigŽrants contenant des hydrocarbures

(HC). Par rapport aux agents frigorig•nes contenant

des CFC et des FC, les mŽlanges de fluides frigorig•nes

de HC sont moins denses, ce qui laisse supposer une

diminution de la quantitŽ (en g) rŽcupŽrŽe par appareil

ˆ moyen terme. 

Les statistiques concer nant lÕŽtape II du traitement des

appareils de rŽfrigŽration indiquent que la fraction des

appareils dont la mousse isolante contient du cyclo -

pentane ou des HC sÕŽl•ve actuellement ˆ 20% de la

totalitŽ des appareils traitŽs. En consŽquence, le taux

de rŽcupŽration moyen de CFC ˆ partir des matŽriaux

dÕisolation a baissŽ ˆ 68g par kg de mousse isolante,

toutes catŽgories dÕappareils de rŽfrigŽration confon-

dues.

Huile,CFC et mŽlanges HC

Fig. 5 RŽcupŽration des CFC, des HC et de lÕhuile
des cir cuits rŽfrigŽrants (Žtape I)
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Le principal polluant que contiennent les tubes fluor es-

cents est le mercure. Celui-ci est, suivant les conditions

ambiantes, susceptible de changer dÕŽtat, compliquant

considŽrablement le recyclage. La poudre fluorescente

dŽposŽe sur la paroi interne du verre de certains types

spŽcifiques de lampes ˆ dŽchar ge contient en outr e

dÕautres mŽtaux lourds problŽmatiques, tels que lÕyt-

trium, lÕantimoine, le plomb, lÕindium et dÕautres terres

rares, dont la toxicologie a, dans certains cas, peu ŽtŽ

ŽtudiŽe, et qui se prŽsentent seulement sous forme so-

lide. Pour que la rŽcupŽration soit effectuŽe dans le re-

spect de lÕenvironnement, il convient dÕextraire le plus

possible de mercure et autres ŽlŽments nocifs contenus

dans la poudre fluorescente. Pour y parvenir, il est in-

dispensable que les sources lumineuses ne soient pas

endommagŽes lors de leur collecte et de leur achemi -

nement vers les installations de traitement. De plus, les

installations qui appliquent des pr ocŽdŽs par voie hu-

mide ou s•che doivent •tr e con•ues de mani•r e ˆ mini -

miser la fraction de mercure gazeux qui sÕŽchappe dans

lÕair et ˆ sŽparer au mieux la poudre fluorescente des

autres fractions valorisables. Le mercure et la poudre

fluorescente rŽcupŽrŽs sont mis en toute sŽcuritŽ dans

des dŽcharges contr™lŽes. LÕŽtat actuel de la technique

ne permet pas un recyclage intŽressant dÕun point de

vue Žconomique.

Les contr™les effectuŽs aupr•s des entr eprises de rŽcu-

pŽration ont dŽmontrŽ que la fraction de tubes brisŽs ˆ

la livraison des lampes ˆ dŽchar ge est ŽlevŽe, augmen-

tant le risque dÕŽmission de mercure. CÕest un probl•me

important quÕil faut examiner de pr•s, pour dŽterminer

si le point faible du syst•me se tr ouve au niveau du pro-

cessus de rŽcupŽration ou au niveau de la cha”ne logis-

tique.

LÕensemble des entreprises disposant dÕune licence

SENS respectent la totalitŽ des exigences en mati•r e

dÕŽmissions de mercure pendant le processus de valo-

risation. Les rŽcupŽrateurs sont tenus de contr™ler la

qualitŽ de lÕair aux postes de travail ˆ intervalles rŽgu-

liers, et les rejets des installations en continu.

Mercure et autres mŽtaux lourds
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En 2006, 15kg de mercure provenant des interrupteurs

ˆ mer cure spŽcifiques de certains anciens types de

lave-linge ont pu •tr e rŽcupŽrŽs. Ce chiffre correspond

ˆ la moyenne des der ni•r es annŽes.

Selon notre expŽrience, le probl•me des interrupteurs ˆ

mercure reste dÕactualitŽ. CÕest la raison pour laquelle

la dŽpollution des appareils les contenant a ŽtŽ intensi-

fiŽe; les auditeurs ont Žgalement davantage ciblŽ leurs

contr™les sur ce probl•me particulier . Suite aux mesures

prises pendant la seule seconde moitiŽ de lÕannŽe

2006, plus de 300 kg dÕinterrupteurs ˆ mercure ont ŽtŽ

retirŽs de congŽlateurs. La quantitŽ de mercure pur

contenue dans ces pi•ces est ainsi estimŽe ˆ 200 kg. La

dŽpollution soigneuse des appareils rŽcupŽrŽs ˆ tra-

vers le syst•me SENS a permis de prŽvenir lÕŽmission

de 300 kg de mercure (cf. tab. 3). Cet exemple tŽmoigne

du bien-fondŽ de cette mani•r e de procŽder; il souligne

encore lÕimportance dÕeffectuer des contr™les rigoureux

en mati•r e de rŽcupŽration, condition essentielle pour

garantir la qualitŽ des prestations de rŽcupŽration et

pour continuer ˆ optimiser les performances Žconomi -

ques et Žcologiques.

Pour une tonne de tubes fluorescents valorisŽs, on

compte une quantitŽ de mercure de 50 ˆ 70 grammes. Au

cours de lÕexercice 2006, les sept entreprises licenciŽes

ont rŽcupŽrŽ un total de 60 ˆ 80 kg de mer cure, quÕelles

ont entreposŽ dans des dŽcharges contr™lŽes. La quan-

titŽ de mercure rel‰chŽe dans lÕenvironnement, soit sous

forme dÕinfimes impuretŽs dans les fractions de verre et

de mŽtaux produites qui retournent dans le cycle des ma-

ti•r es, soit dans lÕair dÕextraction des halles dÕexploita-

tion, est estimŽe ̂  8-12 kg par an. Ces chif fres tr•s appr o-

ximatifs sont extrapolŽs ˆ partir dÕŽchantillons provenant

dÕentreprises spŽcifiques.

QuantitŽs de mercure rŽcupŽrŽes Lave-linge Sources lumineuses CongŽlateurs
2006 env. 15 kg provenant  60-80 kg pr ovenant de env. 200 kg provenant

des interrupteurs ˆ rejets gazeux et de la des interrupteurs ˆ 
bascule* poudre fluorescente bascule*

* Les chiffres sont approximatifs, car il nÕest pas toujours possible de distinguer le mercure des composants contenant du mer cure.

Tab. 3 QuantitŽs de mer cure rŽcupŽrŽes 
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En Suisse, lÕordonnance sur le traitement des dŽchets

(OTD) formule une obligation gŽnŽrale de valorisation

des dŽchets. Elle se rŽf•re aux limites de ce qui est

techniquement faisable et de ce qui est Žconomique -

ment supportable. LÕordonnance sur la restitution, la 

reprise et lÕŽlimination des appareils Žlectriques et

Žlectroniques (OREA) prŽcise lÕobligation de valorisa-

tion des appareils hors dÕusage, sans pour autant fixer

dÕobjectifs quantitatifs prŽcis. Quant ˆ lÕUE, elle impose

des taux de recyclage ou d'autr es formes de valorisa-

tion qui dif f•r ent selon quatre catŽgories dÕappareils 

(cf. tab. 4). Etant donnŽ que les fabricants dÕappareils

actifs en Europe exigent des normes de rŽcupŽration

harmonisŽes au sein de lÕEurope, SENS intŽgrera ces

seuils quantitatifs aux documents contractuels d•s

2008. Les entreprises de rŽcupŽration seront alors te-

nues dÕatteindre les pourcentages prescrits, ce que les

experts de lÕorgane de contr™le TK-SENS prendront

soin de vŽrifier.

DŽterminer des taux de recyclage et de valorisation fiab -

les et comparables sÕav•re •tr e difficile. En effet, pour ce

faire, les entreprises doivent recueillir des donnŽes peu

intŽressantes pour elles. Ainsi, une mŽthode de collecte

des donnŽes uniforme doit •tr e offerte aux responsables

des entreprises de rŽcupŽration. La saisie de donnŽes

pour les mŽlanges mŽtaux-plastiques est particuli•r e-

ment dŽlicate, car leurs composants ser ont sŽparŽs 

ultŽrieurement, dans des installations basŽes ˆ lÕŽtran-

ger. Ces donnŽes jouent cependant un r™le capital dans

le calcul des taux de recyclage et de valorisation. 

Un autre point essentiel est la dŽfinition exacte de la 

notion de valorisation. QuÕentend-t-on par Çvalorisation

mati•r eÈ au sens propre du terme? Est-ce que le rem-

plissage dÕexploitations mini•res souterraines dŽsaf-

fectŽes en Allemagne avec des fractions de verre ou

lÕemploi de granulats synthŽtiques comme matŽriau de

drainage en gŽnie civil sont considŽrŽs comme des for-

mes de valorisation? Le TK-SENS se penchera sur ces

questions en tenant compte des pr escriptions nationa -

les dÕune part, et de celles europŽennes dÕautre part,

dans le cadre de ses activitŽs au sein du WEEE Forum.

En dŽfinitive, les mŽthodes de collecte des donnŽes

devraient •tr e testŽes en collaboration avec les rŽcupŽ-

rateurs. CÕest la raison pour laquelle plus de 20 opŽra-

tions de suivi des lots de mar chandises (essais ÇbatchÈ)

ont ŽtŽ rŽalisŽes en 2005 et 2006. Lors de ces suivis,

une quantitŽ prŽdŽfinie dÕun type dÕappareils spŽcifique

est prŽtraitŽe (retrait des substances polluantes), puis

broyŽe durant une ˆ plusieurs heur es sous des condi -

tions contr™lŽes. Le poids et la composition de toutes

les fractions dŽcoulant de ces opŽrations sont ensuite

notŽs; on dŽtermine Žgalement le taux de mati•r es 

valorisables issues de fractions mŽlangŽes, et traitŽes

ou sŽparŽes ultŽrieurement par des tiers. 

Le tableau 4 donne un aper•u des taux de r ecyclage

calculŽs sur la base des rŽsultats des suivis des lots de

marchandises dŽterminŽs jusquÕici. 

Les diffŽrences qui existent entre les entreprises de 

rŽcupŽration, pour une m•me catŽgorie dÕappareils,

sont relativement grandes. Elles sÕexpliquent par des

diffŽrences au niveau du rendement des dif fŽrentes

technologies appliquŽes, de la mŽthode de collecte des

donnŽes, et de la composition des appar eils rŽcupŽrŽs.

La part de plastique dans lÕŽlectromŽnager de la nou-

velle gŽnŽration a, par exemple, nettement augmentŽ.

CÕest pourquoi un taux de recyclage relativement faible

nÕimplique pas nŽcessairement une mauvaise qualitŽ

de traitement, mais exige une interprŽtation dif fŽrenciŽe

des rŽsultats, en tenant compte des param•tr es varia-

bles dÕune entreprise ˆ lÕautre.

Les taux de recyclage pour les gros ŽlectromŽnagers se

situent entre 69 % et 80 %. La moyenne pondŽrŽe de

Taux de valorisation
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tion des petits appar eils Žlectriques (taux minimal de

50 %), et ce, sans m•me valoriser les mati•r es plastiques.

Les suivis de lots de marchandises effectuŽs jusquÕici

ont permis de tir er les conclusions suivantes: 

¥ Les taux de recyclage dŽpendent fortement des dif -

fŽrences entre entreprises.

¥ Le taux de recyclage prescrit par la directive DEEE

pour les gros appareils Žlectriques peut •tr e atteint

de justesse, gr‰ce ˆ la proportion ŽlevŽe de mŽtaux

rŽcupŽrŽs. Le taux fixŽ pour les petits ŽlectromŽna-

gers est aisŽment atteignable.

¥ Les taux de recyclage exigŽs par lÕUE peuvent •tre

dŽpassŽs en valorisant davantage les fractions plas-

tiques.

lÕensemble des entreprises de rŽcupŽration SENS

sÕŽl•ve ˆ 74%, ce qui corr espond au niveau (75%) fixŽ

par la directive europŽenne, compte tenu des marges

dÕerreur. Bien que le taux de recyclage fixŽ par la di-

rective DEEE pour les gros ŽlectromŽnagers reprŽsente

un dŽfi pour les rŽcupŽrateurs SENS, ces derniers sont

en mesure de lÕatteindre.

Les taux de recyclage pour les petits appar eils Žlectri-

ques varient entre 53 % et 92 %, avec une moyenne

pondŽrŽe de 70%. Le taux maximal (92 %) sÕexplique

par le fait que lÕentreprise concernŽe recycle la majoritŽ

des fractions de plastiques. Au vu de ces chif fres, les

rŽcupŽrateurs peuvent aisŽment atteindre les seuils

prescrits par la directive DEEE en mati•re de rŽcupŽra-

Taux de recyclage1 Taux de valorisation 1

(valorisation mati•r e) (val. mati•r e + val. ŽnergŽtique)

RŽsultats des suivis Exigences RŽsultats Exigences
UE / SENS des suivis UE / SENS
d•s 2008 d•s 2008

Fourchettes Moyennes 
pondŽrŽes

Gros ŽlectromŽnagers 69 ˆ 80 % 74 % 75 % 2 80 %
Petits appareils 53 ˆ 92 % 70 % 50 % 2 70 %
Žlectriques 3

Sources lumineuses 83 ˆ 98 % 90 % 80 % Aucune exigence

1 Par Çtaux de recyclageÈ, on entend le pourcentage de mati•r es provenant des appareils traitŽs et ayant fait lÕobjet dÕune valo-
risation mati•r e. Par Çtaux de valorisationÈ, on entend le taux de recyclage additionnŽ au taux de valorisation ŽnergŽtique des
mati•r es (c.-ˆ-d. incinŽrŽes en vue de pr oduire de lÕŽnergie).

2 Calculer le taux de valorisation nÕa aucun sens, tant que lÕon ne dŽtermine pas quelles usines dÕincinŽration des ordures mŽnag• -
res pratiquent une valorisation ŽnergŽtique au sens des directives europŽennes.

3 Petits ŽlectromŽnagers, jouets, outils et appareils de bricolage, de jardinage et de loisirs, luminaires

Tab. 4 Comparaison des taux de r ecyclage et de valorisation avec les exigences eur opŽennes (base: suivis de
lots de mar chandises et flux de mati•r es annuels pour les sour ces lumineuses)
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Depuis lÕintroduction de la taxe anticipŽe de r ecyclage

(TAR), les entreprises qui disposent dÕune licence SENS

de traitement des sources lumineuses sont tenues de

respecter les taux de recyclage europŽens. Elles ne

devraient pas rencontrer de difficultŽs majeures pour

atteindre lÕobjectif fixŽ, car le verre et les quelques par-

ties mŽtalliques issus du traitement des tubes fluor es-

cents sont dŽjˆ valorisŽs de telle sorte que le taux de

recyclage sÕŽl•ve ˆ plus de 80%. AujourdÕhui, seule

une entreprise fournit le verre usagŽ pour sa rŽutilisa-

tion dans la production de nouveaux tubes fluor es-

cents. La plus grande partie du verr e produit est rŽutili -

sŽe dans des domaines dÕapplication qui ne requi•r ent

pas une composition spŽcifique du verr e recyclŽ. Les

Žcarts constatŽs entre entreprises tiennent principale -

ment ˆ la part dif fŽrente de sources lumineuses autres

que les tubes fluorescents quÕelles prennent en charge.

En particulier, les ampoules Žconomiques contiennent

une part de plastiques et de cŽramique non valorisable

nettement supŽrieure.

La gestion des contr™les et des audits de SENS ainsi

que les autres travaux du TK-SENS ont ŽtŽ prŽsentŽs ˆ

deux importants gr oupes en Suisse et en Europe. Il

sÕagissait respectivement, pour la Suisse, des respons-

ables de lÕenvironnement des entreprises et des fabri-

cants dÕappareils Žlectriques ou Žlectroniques, et, pour

lÕUE, des dŽlŽguŽs des syst•mes de rŽcupŽration des

DEEE des pays membres. En de telles occasions, nous

constatons une fois de plus que la mise en application

pratique des lois et lÕactivitŽ de contr™le ont une longue

tradition en Suisse. Gr‰ce ˆ cette tradition, aux expŽ-

riences et au savoir-faire acquis par-delˆ les annŽes, le

TK-SENS peut jouer un r™le actif ˆ lÕŽchelle euro-

pŽenne, au sein des groupes de travail du WEEE Forum.

Cette activitŽ stimule le dialogue, lequel, ˆ son tour , ap-

porte de prŽcieuses connaissances aux experts du TK

SENS, utiles pour dŽvelopper leurs propres solutions.

Transfert du savoir-faire de la Suisse ˆ lÕUE: 
pour une politique environnementale durable
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LÕorgane de contr™le technique coordonne et harmo-

nise les activitŽs liŽes aux audits ˆ lÕŽchelle nationale et

vŽrifie continuellement les normes techniques. Dans un

marchŽ en constante Žvolution, il est indispensable

dÕanticiper les dŽfis ˆ venir. Dans cette optique, le TK-

SENS communique des informations ciblŽes aux intŽ-

ressŽs et assure la formation continue de ses membr es

dans des domaines spŽciaux liŽs ˆ la rŽcupŽration des

appareils. Sa participation ˆ deux gr oupes de travail

techniques du WEEE Forum vise ˆ faciliter lÕharmonisa-

tion avec les normes europŽennes et ̂  formaliser le par -

tage des expŽriences acquises avec les exploitants de

syst•mes Žtrangers en mati•r e de qualitŽ des prest-

ations de rŽcupŽration, de dŽclaration des flux de mati• -

res et de contr™les. Diverses et complexes, les activitŽs

du TK-SENS ont ŽtŽ planifiŽes, dŽfinies et coordonnŽes

au cours de cinq sŽances dÕune journŽe chacune orga-

nisŽes en 2006 (cf. tab. 5). Les audits dans le domaine

de la rŽcupŽration des sources lumineuses sont rŽali-

sŽs par un groupe de travail distinct, au sein duquel est

reprŽsentŽ le directeur de la Fondation suisse pour le

recyclage des sources lumineuses et luminaires (SLRS).

Aucun Žcart particulier par rapport aux exigences con -

cernant la qualitŽ de la rŽcupŽration nÕa pu •tre mis en

Žvidence. Une seule menace de retrait de licence a due

•tr e Žmise ˆ lÕencontre dÕune entreprise de traitement

de sources lumineuses en raison de taux de recyclage

insuffisants. MalgrŽ un intense encadrement de certai-

nes entreprises, des fautes, des omissions et des in -

exactitudes persistent au niveau de la comptabilitŽ des

mati•r es. Certes, les entreprises appliquent pour la plu -

part les mesures de correction prescrites dans les dŽ-

lais convenus, mais le plus souvent suite ˆ un avertis -

sement Žmis par les auditeurs.

Les experts du TK-SENS

Emil Franov
Carbotech AG, B‰le

Martin Eugster
EMPA, Saint-Gall

Ueli Kasser*
BŸro fŸr Umweltchemie, Zurich
coordinateur du TK-SENS

Erhard Hug*
Roos+Partner AG, Lucerne

Roland Hischier
EMPA, Saint-Gall

* ReprŽsentants du TK-SENS dans les groupes de travail techniques du WEEE Forum

Anne-Christine Chappot
Ecoservices (Yverdon) Sˆrl
Yverdon-les-Bains

Patrick WŠger
EMPA, Saint-Gall

Poursuite et dŽveloppement des contr™les 
et autres activitŽs du TK-SENS
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Tab. 5 ActivitŽs 2006 de lÕorgane de contr™le technique (TK-SENS)

Contr™le,coordination
et harmonisation

Normes techniques

DŽfis ˆ venir

Communication

Formation continue
interne

WEEE Forum

¥ ExŽcution de 26 contr™les pour le traitement des appareils Žlectriques ou Žlectroniques, y compris des con -
tr™les ponctuels des ateliers de dŽmontage
ExŽcution de 2 contr™les pour le traitement des appareils de rŽfrigŽration, exŽcution de 6 contr™les pour le
traitement des sources lumineuses
Attribution dÕune nouvelle licence de rŽcupŽrateur de sources lumineuses
ExŽcution de 4 contr™les inopinŽs, Žtablissement des rapports, dŽfinition de mesures de correction et suivi de
ces derni•r es

¥ Discussions sur des questions spŽcifiques et sur les pr obl•mes r encontrŽs lors des contr™les, et partage des
expŽriences acquises 

¥ RŽvision de lÕannexe 7 du contrat de rŽcupŽration SENS concernant les appareils de rŽfrigŽration
¥ RŽvision de lÕannexe 6 du contrat de rŽcupŽration SENS concernant les sources lumineuses
¥ Etablissement dÕune nouvelle directive (R 05) sur les taux de recyclage et de valorisation: mŽthodes de col -

lecte des donnŽes et de calcul 
¥ Etablissement dÕune nouvelle directive (R 06) sur les appareils de rŽfrigŽration: prescriptions relatives ˆ la sai -

sie des donnŽes et aux mŽthodes de calcul

¥ DŽvelopper ˆ lÕintention des rŽcupŽrateurs une mŽthode simplifiŽe et rationalisŽe de saisie des donnŽes relati-
ves aux flux de mati•r es; Žvaluation par le TK-SENS (en coordination avec le WEEE Forum)

¥ Analyser les substances polluantes contenues dans les condensateurs de diverses catŽgories dÕappareils et
Žvaluation des risques

¥ Publication des activitŽs liŽes aux audits SENS dans le magazine ÇUmwelttechnik SchweizÈ (7-8/06)
¥ PrŽsentation des activitŽs de contr™le ˆ IG Exact, une communautŽ dÕintŽr•ts pour le partage des expŽriences

acquises en Žlectronique et en technologie appliquŽes, et ˆ la confŽr ence du WEEE Forum ˆ Dublin

¥ Retardateurs de flammes dans les mati•r es plastiques des appareils E+E: Žvaluation du probl•me et des con -
sŽquences pour les contr™les

¥ DŽveloppement de l'Žquipe et de l'or ganisation du TK-SENS: atelier gŽrŽ par un animateur 

¥ Participation aux groupes de travail ÇReporting SystemsÈ (syst•mes de rapports) et ÇStandards fŸr
KŸhlgerŠteÈ (normes pour les appareils de rŽfrigŽration)






